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10 décembre 2034 – 23:56

J’ai été appelé aujourd’hui par le secrétariat des Nations Unies pour m’informer que mon nom était sur la liste des quatre personnes chargées d’enquêter sur les massacres perpétrés en Kabardino-Balkarie. Pas de Russe dans la commission d’enquête, ceux-ci sont toujours arc-boutés sur leur dénonciation de l’ingérence de l’occident dans les affaires intérieures d’un pays tiers.
Je compte consigner sur ce portable mes impressions quant à la crise, afin de rendre le rapport le plus détaillé possible. Par où commence-t-on généralement dans ces cas-là ?
Jari Radmussen, quarante-sept ans depuis le mois dernier. Doctorat en littérature française, ainsi qu’en philosophie politique – ma matière de prédilection. Conseiller au ministère des affaires étrangères finlandaise. Cela fait maintenant deux ans que je m’occupe plus particulièrement de tout ce qui touche de près ou de loin à notre encombrant voisin, la CEI.

Etrange comme les vieilles habitudes sont difficiles à déraciner. Voici plusieurs décennies que l’ours soviétique s’est effondré, et nous continuons de penser à lui en tant que menace. Certes il y a bien une sorte de guerre, et même sur plusieurs fronts, mais celle-là ne fait pas de morts… Tout au plus quelques tensions qui se révèlent lors de crises internationales, telle celle qui nous préoccupe en ce moment. Pas de quoi fouetter un chat, on s’en remettra, et les gorilles rentreront chez eux une fois qu’ils auront paradé devant le reste du monde. Et le jeu des équilibres reprendra, ni plus simple, ni plus compliqué qu’auparavant.

11 décembre 2034 – 21:43

Je suis furieux. Je travaillais à mon bureau cet après-midi, remplissant ces montagnes de paperasserie dont semble se délecter toute administration, lorsque un militaire est venu me demander de le suivre pour un entretien confidentiel concernant ma mission. Merde, je pars demain ! Ils n’auraient pas pu me prévenir plus tôt,, que j’aie le temps de me retourner ! Je ne suis pas un boy-scout des services secrets, moi !

Une galonnée 4 étoiles m’attendait – un général quelconque -, imbue de sa propre importance, ultra pontifiante. Quand on y pense, on peut s’interroger sur la relation entre le handicap dans les relations inter-humaines et l’élévation dans la hiérarchie militaire… Elle avait des photos étalées devant elle. Rien compris, mais apparemment, un satellite espion avait détecté une anomalie qui semblait beaucoup les intéresser… Un petit truc bétonné de quelques mètres carrés au flanc d’un montagne, du côté karatchaien, à quelques kilomètres à peine de la frontière avec la Kabardino-Balkarie. Il pourrait s’agir d’une usine secrète, où d’une vielle base désaffectée datant de la guerre de 2026. En fait ils n’en savaient rien, mais un tordu quelconque s’est imaginé qu’il y avait peut-être là anguille sous roche, et ces foutus galonnés voudraient avoir la primeur de la découverte s’il s’agissait de quelque chose d’intéressant, avant même l’ONU ! Quel mélo ! Ils ont parlé d’opération éclair, destinés à nous récupérer si jamais nous étions en danger… C’est peut-être le seul point positif dans cette histoire, vu les lenteurs administratives de la machine onusienne… Je pars demain en début d’après-midi.

(…)

Ca va, ils ne s’emmerdent pas à l’ONU. Un A350 pour vingt personnes. Bon, j’ai encore mon dossier à lire, bien qu’il ne doive rien y avoir de très palpitant…

NB : Description physique et vie privée sont à votre entière discrétion. Faites vous plaisir…
Matériel particulier : Un puissant émetteur miniaturisé dissimulé sous forme d’une batterie d’ordinateur qui permet d’envoyer un signal crypté à destination de la force d’intervention finlandaise. Les photos satellites ainsi qu’un carte d’état-major détaillée de la région sont également stockées sur ton ordinateur.
